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1 
Contrairement à la vulgate communément admise, l’ouvrage de Cédric Feriel, paru 
en 2022, tourne le dos à une approche nationale et aux raccourcis à l’emporte-pièce 
au sujet de la piétonnisation comme fondement d’une nouvelle politique urbaine. 
L’auteur se plonge dans l’histoire d’un processus complexe s’enracinant dans un 
mouvement architectural et urbanistique, dans une gouvernance locale plus ou 
moins forte et surtout dans la manifestation d’intérêts purement économiques pour 
ne pas dire commerciaux. 
2 
En douze chapitres complétés par une riche bibliographie, il revisite l’émergence de 
la ville pédestre et de la rue piétonne des deux côtés de l’Atlantique. En cela, sa 
démarche est relativement innovante en présentant en Amérique du Nord, le 
volontarisme du monde marchand dans la réalisation de mails piétonniers aux 
objectifs quasi uniquement commerciaux, tandis qu’en Europe du Nord-Ouest, la 
planification urbaine, les aspirations nouvelles de cadre et de qualité de vie voilent 
l’aspect purement consumériste de ces réalisations. Il tord également le cou aux 
idées les plus communément admises au sujet de la ville piétonne et la seconde 
partie de son titre : Une autre histoire urbaine du XXe siècle ? indique l’ambition de 
cet ouvrage. Même si l’exploration de cette ambition n’est pas l’objet de son travail, 
elle souligne que la piétonnisation d’une ou de quelques rues d’un centre ne peut 
pas être déconnectée d’un tout englobant. 
3 
Pourtant, pour la plupart des spécialistes de la piétonnisation, celle-ci est dissociée 
du territoire urbain et/ou métropolitain. Par l’artifice de la piétonnisation, l’exclusion 
de l’automobile, l’amélioration de l’environnement, la bonification de l’espace public, 
la redécouverte et la protection du patrimoine historique et in fine l’affirmation d’un 
cadre de vie sont convoquées souvent pêle-mêle par les différents acteurs de cette 
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politique, qui ignorent volontairement ou non les relations entre cet espace 
sanctuarisé et le reste de l’agglomération. 
4 
L’intérêt de ce travail est de reprendre ces approches, évoluant dans le temps de 
1930 à 1980, en s’appuyant sur une description détaillée et précise des projets, des 
décisions politiques et des réalisations. Il décortique les jeux d’influence et de 
pouvoir entre les aménageurs, les architectes, les bureaux d’études, les 
planificateurs, les urbanistes appartenant ou non aux administrations locales, 
nationales et internationales. Il analyse la réactivité des organisations commerciales 
et économiques puissantes localement et nationalement, face aux changements 
urbains et commerciaux, en relation étroite ou en opposition plus ou moins frontale 
avec un personnel politique local au pouvoir différencié suivant les villes et les pays 
considérés. À travers cette description des enjeux divers de la piétonnisation, il 
montre également les coups de bluff pour monter ces opérations, leur réussite et 
quelquefois aussi leur échec. 
5 
La puissance démonstrative des expériences décrites repose sur les comparaisons 
faites par l’auteur. Comparaisons internationales comme entre Norwich et Rouen, 
Vienne et Copenhague ou Munich et Springfield, nationales entre Cologne et Essen, 
Bologne et Rome, Coventry et Leeds, Grenoble et Besançon, Amsterdam et 
Rotterdam, à l’intérieur d’une même ville Munich avec un traitement différencié entre 
rues commerciales et rues historiques et à New London avec des espaces publics 
ouverts et des zones purement commerciales. Ajoutant une nouvelle couche de 
réflexion, la comparaison entre rues piétonnes dans les systèmes capitaliste et 
socialiste de cette époque, débouche sur des objets quasi identiques, si ce n’est 
l’absence d’enseignes publicitaires dans les villes de RDA par rapport à celles de 
RFA, mais s’inscrivant dans des approches idéologiques totalement opposées. En 
effet, en RDA, l’espace piétonnier renforce la réalisation des aspirations de l’homme 
nouveau en termes de bien être dans un milieu protégé, tandis que la propagande 
communiste dénonce les mêmes rues piétonnes dans les pays capitalistes comme 
étant le creuset des inégalités sociales autour du consumérisme. 
6 
Tout au long de cet ouvrage, les acteurs, les politiques, les réalisations, les réussites, 
mais aussi les difficultés et les échecs qui s’échelonnent entre 1960 et 1980, sont 
questionnées. Derrière les utopies et les images de ces expériences, souvent le 
pragmatisme et le réalisme sont à l’œuvre pour répondre au déclin des centres, à la 
hiérarchisation des circulations, au modèle de société et au fonctionnement d’une 
métropole bien éloigné de la rue piétonne moderne, commerciale et patrimonialisée, 
née plus souvent d’une succession de consensus que d’une vision archétypale d’un 
aménageur et/ou d’un élu. Pour l’auteur, « cette piétonnisation n’est pas une fin en 
soi – elle est un moyen » pour comprendre ce qui se passe dans des villes 
millionnaires ou plus petites. L’urbanisme commercial partagé entre les nouveaux 
centres commerciaux de périphérie et le centre façonne ce réaménagement des 
rues piétonnes commerciales du centre-ville. Les politiques créent une nouvelle 
sociabilité à partir du concept allemand de Lebensquälität (qualité de la vie) dans ces 
espaces piétonnisés qui irrigueront une nouvelle idéologie urbaine d’inspiration 
social-démocrate. 
7 
Pour replacer cette problématique dans un contexte historique plus large, il aurait 
fallu rappeler, d’une façon plus nette, la rupture brutale produite par la Révolution 



urbaine du XIXe siècle avec le passage de la ville piétonne à la ville mécanique 
modifiant profondément les conceptions de la ville et qui posera aux ingénieurs et 
aux architectes/urbanistes de la première moitié du siècle suivant de nouveaux défis 
non seulement pour que piétons et automobilistes trouvent un modus vivendi, mais 
aussi pour que cet urbanisme galopant et déstructurant spatialement et 
sociologiquement ne débouche pas, de plus en plus, que sur des 
dysfonctionnements socio-économiques et symboliques. 
8 
Un regret, l’iconographie utilisée pour appuyer les démonstrations, que ce soit au 
niveau des photos que des plans, laisse un peu à désirer surtout lorsqu’on la 
compare à la richesse des propos et des développements évoqués et c’est sans 
doute à travers cet aspect que l’historien peine par rapport à l’architecte, l’urbaniste 
ou au géographe, qui auraient eu recours à des comparaisons de vues à deux 
époques différentes et à des clichés beaucoup plus nets. 
9 
Mais, c’est un détail comparé à l’apport de cet ouvrage pour élargir notre focale sur 
la question de la ville piétonne qui ne renvoie pas tellement à la question actuelle de 
la ville marchable ou à la marchabilité en ville, mais plutôt à l’organisation et au 
fonctionnement de l’espace urbain et métropolitain, aux devenirs des centres entre 
réserve patrimoniale et autel de la consommation et au marketing urbain et/ou 
politique. 
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